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Gekre. ■ — Suivanl d'Orbigny i^J, le Kanicana ijjnorc la dis- 
tinclion generique; il ecrit en cfTet que kIcs adjectil's sont des 
deux genresw. 

NoMnRE. — Deux exeraples tires du texle de Teza nidulivnt 
que le piuriel se forme par sufTixalion de -na. Ex. : 

ikcgahui^ huikigduc cffemmew, ykiguague-na f?les feiumcSTT. 
sanlo (espagnol) wsaintii, santo-na frl(»s sainfsr). 
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Prefixks. — La profixation joue un role considoraljI(3 dans la 
langue kaiiicana. 

Conime d'Oi-bijrny i'avail, drja n()U\i^\ un /jrand nomhro dc 
mots conimoncfml parm/-,ni-, c-, extu^plionneUomcnl par cch- 
clw-f2). Saiifdans im cas ('^\ cc sont toujours d(!s niols dosifjnanl 
dcs parties du corps lunnaia, des rotations dc parent/', ct phis 
rarement dcs objets fabriques ^'l 

D'apres I(^ vocabulaire de Kcath, il est evident que ct; pretixe 
exprinie la relation possessive de la prenderc personne. II traduit 
an ollet : 

cud-dhana par rrnia niei'ew, 
cud'dhtli par ffinon ]>ere7?, 
cii'kohli ]>ar fcnion inariw, 
eu-koro par Kxnn filleTi, 
e-maloxo ])av ffmon fdsTi, 

alors (]uc d'Orbiguy traduit les menies mots par fcniere, pere, 
niari, etc.??. 

Un exemple extrait des phrases de Cardus conlirnie cettc in- 
lerprelalion : 

lanaLit cii-lissi xatixi, 
ost-niort rritm-pero liier, 

Ge prefixe possessif u'csL viaisejnblabloment qu'iine (brnie 
raecoureie du pronoin personnel correspondaut, sous la lornui 
ou il nous est cb)une par Cardus : cu-xak wje, nioii^ ^-'K 

Tons les nonis d'animaux et de plantes, un jjrand nonibro de 
nonis d'ol)j(!ts inanime's, natnrels ou fabriques, ou de mots desi- 
i;nant des phenomenes natnrels, conjuiencont par m-, ne-^ n-, 
ainsi que Tavail observe d'Orbijfny f^'^. Ex. : 

ni-pUhvo :f tapir??, ni-yiga ffarbrer), 

ne-pcivna cfroseau??, n-paku ccpiffeon??, 

f'^ d'Orbignv, op. cH,^ j). 3oi. 

f'*' Eeh~x(i ffnezn, u-hka frriicvcun, qui nous sonl (Faillours tloiiiie8 Fun et 
Faulre sous ju I'orme rogulierc : eu-xe et eu-tcokh, 

^^^ Eu-hnneo-laoli frciei??. 

'*' Los dciiv souls examples de nos vocahulaires sont on ciVot : cu-lesinio 
(Tares et eti-siicra ffnoclic". 

f*^ \\n cxenqjlo tire du mome anlour nous fournlt peut-otre uiie fonno dc 
transition moins ecourtee cntre eu- oL auxale. t)ans les plirasos rocuoillios [uir 
((('I'di'is, nous trouvons en olTot ie mtft (rsolfjncurn traduit par euxaha-lhui ^ 
euxa-tisft^ huaxa-tissi, dont !e radicni rorrospond certainement a colul do 
cu-tisi ffrhei'?? dans to vocahulaire do Heath, a celui de eu~tm rfporcn dans la 
liste do d'Oriticjny. II est vrai qu'on pourrait voir ognlement dans le mot do 
Cardus un mot compose, ou Ton rctrouverait juxtaposes les dcu\ radicaux de 
eu-nxa fffjrand-peren et do. cu-tisi ffcliofn. 

^''^ d'Orbjont, op. ciL, p. 3oi, 
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ne-viimihi rrinaniocT), . ni-kolra «• tounen*e)i, 

ni'liilalaha fcloulre^, ni-koma ffotoilor), 

iii-isnani c^fponouillei^ , ni-koxli ff solcil?? , 

ne-leaeise rrcrocodile^, »r-.sv^ rcaur) ^ 

ni-lufja ff dauphin 71, nikv^nlop rmrcT^, 

ne-uluku « sel >? , n-korkanb tr rouleau ii , 

ni-cakii ff feu ti , ne-uroxa t von t t) , 

etc. etc. 

Dans deux cas seulemenl, ce sulfixe ap; nrait dans la fornution 
de inols desi{;nan(, des parlies du corps; inals, dans cliacun de 
ecs ('as, iios voca[)ulaires nous donnont, a cole de crito iormc 
en ni-, la forme habitueile en eu-^ avec un radical iiillViciil, 
en sorle quon esl en droit de so demander si ces d^^iix niols 
no repondent pas a deux omplois differents, celui oj n[i{iiraU 
lo prefixo eu- olant employe iorsqu'il s'*agil du cor[i' li ; tin, 
celui oil apparait lo sullixc nl~ servant dans Ics autres cas. I^^x. : 

ni-makhli tf os ^ , cu-tiasale « os t? , 

ni~mukukh Tleio-n, cu~kuku fftetOT?. 

Los fleux prefixes ni- el vai- pouvent d'ailicuis se suhslituer 
Tun a i'aulro, sans (jue lo radical du mot ciian|je comuie dans, 
les oxemples procedents; c'est ainsi que les mots ff arc*i el rrlledie^ 
nous sont donnes sous los dcuix formes cu-Lrsinfo et ni-ksentop^ 
eu-saera et ni-siiera, 

('ela nous conduit a sup[)Oser quo le prefixe tn- n'est pas un 
priWiNi' (le classification, mals incli([ue une relaliou aualoipKi k 
cello quo nous avons pu pn^ciser pour lo prefixo bu-, L'exempio 
suivanl et»q)runt6 a une phrase de Cardiis donnerail a pensor 
qu'il s'a[jit de la relation possessive de la 9.'' [)ersonne : 

kua aiuigi ni-kili. 

va (a) ta-malson. 

Mais d'autros exemples fournis par le uieiuo aulour sopposent 
a cetle inlerpretalion. Kx, : 

eiixali ecv-atixigi ni-koxolani ni-mera, 
inoi j*-ai-luL' iin'ja{i[tia[' (avec) la-dnrlic. 

ev-ariva nl~kuriain , ni-kaiaku* 
j(!-voiix un-coutoau, du-poisson. 

^oiw siipposoas [>lut(U que le prefixe ni- correspond a un 
voiilaiile aiiicle, ou bien ([uil joue le role d'un adjectif dernon- 
slralif, et n'esl ([u'uno forjno ecourtee de ni-utctr r^ce. cet-o. 



|358J LA LA>GIIK KAMCA\A. 5 

Parfois, le prefixi:! vc-^ ni- so Iransforme en /tmi-, nem- sans 
que celtc transformation soil determinee, scmblc-l-il , par unc 
raison d'ordre pbonetique. Ex. : 

nem-sense ffpunaise?? (i), nim-xe fcniouche:! (i), 

nem-xe ff epine '^ ( i ) , nim - kolli ( 9 ) , nim - koy ( i ) 

nim-hugu wherbe?? (2), ff plume 77, 

nini'tixl fffeuilloT? (2), nem-spse ff tenebrionii (1), 

mm-pnrxep rrailev (2), 7iem-JiiUoole wiule^ (1), 

nem-rn wfourmiT? (1), nim~tahalu ffpapillonii (1), 

nem-se (figuanew (1), nem~kiyohue ttrio de San Ml- 

nim-tu^e rrmai's verlTi (1), gueli? (1). 

nem-cemec ^mnlello'n (1), 

Lc prefixe cm- est beaucoup plus rare; nous no I'avons ren- 
contre que dans les mots suivanls : 

em-tixle trfeuiilen, correspondanl a nlm-lixl^ 
em-cene ffbec^, correspondanl a m-cene ffboucbcii, 
em~iya cf fruit 77, 
em~ce ffoeuf?^. 

(le prefixe peul correspondre a la forme pleinc du pronoui 
personnel de la 2" personne, en-xalc, cn-xal'c, el indiquerait 
peut-elrc la relation possessive correspondante, ainsi que senil)le 
le montrer Texemple suivant de Cardus : 

(nn-assota enko-phurunue. 
ton-idlome il-parle ^^h 

Les divers proTixes que nous venous de passer en revue entrent 
dans la formation d'un assez grand nombro d'adjeclifs ot. d'ad- 
verbes. Ex. : 

Prefixe en- : 

eu-yoxo ffloin?? (sans doute : inoi-loin), 
eu-yrxe ffbiemi (sans doute : moi-bien). 

Prefixe mA/-, «z-, ne- : 

nihi-mard^ ne-mara ffgraud?? (sans dout^* : celui-la-gtand), 
ni-tcemaci r beau 71, 
ni-hdaca, ne-kd^aza ffvertw. 

Prefixe mm-, nem- : 

nim~bitsi^ nem-bctse re rouge ii, 
nim-kara^ nim-kanrd ^wown. 

('' Cardtis tradnil cc mo I par ffjc romprondsw, mais il y a la ime orpciir 
I'vldontr, commo nous lc montreroiis [tins loin (p. 8(>i, note 1). 

9 
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Pi'clixe an-, lun-^m- : 

vm~mar(f rrvieuxT? (sans doutc : toi-\icux), 

cm-sniin frgras^-?, 

em-hara ff jjropre??, hm-bdra, m~bala tfbian<vi, 

hm-bere tflorLT^, 

m-huhaUik frchaud?'. 

En pius de ces prefixes, qui leur sont coinnmnsavec les noms, 
les adjeclifs nous tbumissent des exemples de deux autres pre- 
fixes. 

Le premier, liiko-^ eko-^ n'apparalt que dans un cas : cho-lelexe^ 
hiko-khvrefw rfjeune??; a notre sens, il correspond au proiiom per- 
sonnel de la 3° personne du sinjj^ulier : yikho rfil, luiw, et nous 
Iraduirious exacLement cko-kelexe^ hiko-kherehe par tflui-jeuncr. 

Le second prefixe nous est alteste par un plus grand nombrc 
de cas; nous en ignorons la sigjiification : c'est le preiixc ta-. 
Ex. : 

la-tsgaxe ffmechanti), 
ta-cixene crmaladeT), 
ta-soelxe rf ivre v , 
ta-pereko wsaiai^ , 
ta-tuviani tr tristew, 
ta-tsiUse ffvoleur?!. 

Le texlo de Teza enfin nous donne un exemple de prfifixe 
nomiaal dont nous n'avons pas retrouve le correspondant dans 
notre vocabulaire. Ex. : 

miha-dlna rmiereii [eu-iana tfmerei^), 
miff(h(fisi ff [)ereTi (eu'tlsi wperei?), 
miha-malikarln r createur- (ijc-matikore ffcr^aw), 
miga-sm '-fils-o [yemila-nini ff enfant??). 

Suffixes. — La suflixalion parait jouer un role bien moins 
important en Kanicana que la prefixation. 

Nous avons deja si^juale le suffixe -na, qui parait servir a 
indiquer Ic plurieL 

Un autre suffixe se rencontre dans un certain nombre de mots 
de notre vocabulaire ct de noire texle, sous les formes Ires voi- 
sines de-taoli^ -iauli ^ -iaide ^ -ddule ^ -daidu Ex. : 

e-siii-iaoli [\) , eu-HiU-daide (p!) « front??, 
ru-keoerC'iank (i) fcjaiiibe??, 
eu-kicluna-iatdi (2) trorteil??, 
cn-ieu'ue-laule (1) « talon??, 
eu-ceku-tmde (1) tr coudeis , 
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eu-kimeO'iaoU (i), kokonau-dauli (4) ffcielr, 
kasufii-dauli ( ^i ) ff lent* ^^ . 

II se [)(uit (juil sa{jis.^e la (run ^udixo loralif, oL la plirasc 
suivanle recueiilie par Canlus parait en faveiir do celLe liypo- 

Dios eu-xaha-tissi Ivkonua-tante. 

Dicu mon-Sei^jneur (c^l) l(M4el-dans. 

Signalons enfin le suilixe -mace^ -mall, dont nous ignorous la 
signilicalion exactc, et qui se retrouve dans un cerlnin nombre 
d'adjectifs : 

aveufjle, ikede-maa; peu, mehu-mace\ 

beau, ni-ice-maci^ enfant, imehu-inacL 

petit, cu-mace; 

Pronoms pkksoninels. — Void la liste d'ensendjle des pronoius 
personnels, telle quelle nous est fournie par les divers anteiirs : 

je : o-xale (i), ofo-ho- xali {p) ^ eu-xok (*^); - nous : ti-xat'c- 
xena (i), ohex-xnl-xind {p) ^ euxaUxina (3). 

tu : cn-xale (i), ina-hdli{^), en-xale (3); - vous : nha4klio- 
nrtf^^(9), eu-xal-xina^'^^ (3), 

il, elle : cn-xale (i), yikho (a), xeenkoije (3); - ils, elles : 
iko-na (i), ponotjmiga (a), xeenkoije-wje-xcna (3). 

D'une facon generale, on peut dire ([iie la laeine des divers 
pronoms est : 

1 ''" personne du singuli.er : o ou en; 
'■?/' personne du singulier : en ou mr/; 
3'^ personne du singulier : en ou ito; 

a laquelle on ajoute les suffixes -xal'e^ -xale^ -xdlt^ -Ixdli, 

f*) Une autre phrase dc Cardiis semblc, a premiero vue, en conlradiclion 
avec cette inlcrpi'<Hation : 

yekilii ijemaiikore nelsielo caunexe kassuiwi-taule, 
qui onia del (?) terro 

Mais ii est evident que la traduction de Cardiis n\»sl pas litti'rale; la preuve 
nous en est fournie par le mot nd-sielo^ qui est certainemtmt une deformalion 
de respa|inoi en-el-cit;lo. (kitte [)hrase nous donnc par suite un nouvel argument 
en faveur de noire explication du suflixe -taule : 

yekila ycmalikore nel-nielo taunexe kassuixi-taide. 
qui cr6a dans-lc-cicl (ici-has?) tcrre-sur. 

Nous traduisons hjpoLheliquement corunexe fficl-basTi, en raison de la res- 
&einl>laiice de ce mol avec ki~unixi ffd'icin. 

W Plha-ikho-na correspond plutot &eion nous a trtoi et eux^n 
f^J Erreur probalile de transcription pour en-xal-xina. 
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(les radicaux correspondent a trois (l(!S prolixes noniinaux el 

adjectifs (juc nous avons sijjnales plus haut. 

Lc pluri(d est obtenu par sudixaiioii de -xena^ -xina^ -xina ^ 
parlois de -/u/, Ibrmc raccourcie que nous avons vu usilee 

pour former le pluriel des substantifs. 

Prokoms et aojkgtifs DEMONSTRATiKs. — Voici la lislo des quel(jues 
denionstraliis qui nous sont fournis [)ar nos vocabulalres : 

ce, cet : ni~ul'~rxe\ 
celui~la : yovi-exe^ 
celui-ci, ceile-cl : vhh-^ cen\-ci, ccHes-ci : hikuhi-erc-nc. 

Nous ne pouvons (jue noter la presenc(; dans (ous ces moLs du 
radical exe on ehe, el la [jrande rosseniblance (pii exisle enire 
liihihicxcne fcceux-ci?? dans le vocabulaire de (rOrbi|[uy vi xrrNh- 
yeuyexcna ^ih-n dans la lisle de Cardus. 

CoAJUGAisoiv. — Dans la conjugaison, ies pronoms personnels 
se presenlent sous une forme ecourtee, qui correspond a Irois 
(b's prefixes etudies plus baut : eu~. eu-, eev-, hu-, au-^ pour la 
1 "" pcrsonne; e«-, een-^ an~, na~, pour la :>/" personne; enko- ^ 
pour la 3*^ personne. Ex. : 

eu-tarpa rj'aimew, 
ee\'-atixigi ffj'ai iuev^ 
GV-arwa . hn-arekua t<: je veux^, 
au-xoct ffje vaisTT. 

etnla Qii~(issi fcque dis-tu/N, 

yekiui en~fiku tfconimenl ra[>pclles-lu?w , 

naku eeri-axgae crque cberches-tu?r?, 

naku een-ariva rrque veux-tu??), 

lava an-xaci ffoii vas-lu???; 

an~xakunaiinica tfreviensw , 

liA-koretza ^ coiumanl le portes-tu?T? (iitt. : loi-bien?). 

enko~phurihiU€ cf il parley (^^ 

Parfois, sans doule pour donner plus de force ii Texpression, 

f'5 Ce mot ust traduit par Cardns ffje compin^ndsn; mais ii y a la uiio orn'itr 
evidonle. Le radical est (m (^IVut puru (cf, a-puru fr[)arlei'n) el le pri'lixc cnl>n~ 
correspond sans aiicun doule au proiiom personnel de la 3* [)ersonne, tel qu'il 
nous est donne [lar Cardus lui-meme : xeenko-ye. 



I 362 I IV LANGIIE KAMCA>A. 9 

le pronom plein oi \e pronom raccourci sc irouvenL juxtaposes 
dans la meme phrase. Ex. : 

cuxfiU cev-alixiij'i. ni-hoxolaui m-suera. 

moi j^-ai-tue ce-tifrrc (.(vcr) cclte-fl("'cln\ 

euxalc au-xatuigi hu-axailssi dios nelsielo, 

raoi j'-irai (avec) mon-Seif^neur Dieu au-ciel. 

La connaissance dc ces divers prefixes nous permet de consla- 
Icr qu'un grand nombre de verbes de noire vocabulaire, qui nous 
sont donnes commc etanl a Tinlinitif, correspondent en realilc a 
des lernps el a dcs personnes tres diverses. 

(Test ainsi que : 

au-anhaana fcainier^ doit etre traduit : ffj'aime??, 
au-dahdara ffdanser?? — rje dansew, 

na-loisi-na wnientin? — tflu mensT?, 

yik-todse ffnientirTi — ffil ment??. 

Dans le vocabulaire de Healb, tons ies verbes nous sont don- 
nes avec le prefixe au-^ mais, en plus, enire colui-ri et le ra<lical 
verbal, on nole rinfixalion reguliere de la syllal)e -xar~^ ~ar-^ on 
-fta^. Ex. : 

dorniir, au-xar-xana\ marclier, au-xar-Jaiiama; 

venir, au-xar-tuinas; s'asseoir, an-xar-sitena ; 

chanter, mi-xar-sonisna; parler, au-xar-phtmna\ 

rire, au-xar-dohuna\ travailler, au-xar-silitana ; 

voir, (ui'Xar-koivop ; aller, an-rar4ikina; 

luer, an-ar-lcxina ; boire, au-h/f-koki. 

Nous supposons que cet infixe indique le futur, d'apres Ies 
doux plirases suivanles de Cardus : 

etixale aii-xa-iuigi. 
moi jMrai, 

an-xa-kunaun iva . 

tii-reviendr.is (traduit par (jardns : rovionsi). 

A cote do ces formes verl)ales que nous pouvons expliquer, il 
en est d'aulres que Ies eb'ments dont nous disposons no per- 
mellent pas d iulerpretcr. 

C/est ainsi qu'uii ifrand nombre de formes verbales, soil a Tin- 
finitif, soil a fimperatif, commen^ant loutes {)ar la loltre -a. 
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nous sent donnoos par los divers auteurs, nolammenl par d*Or- 
bigny. Ex. : 

dormir, a-gaxa; 
niarclie I a-kuilta\ 
parler, a~puru\ 
payer, a-koale; 
danser, a~tatra-^ 
apporte! a-tzene; 
etc. 

L(j verbe frdonuerr nous esL Iburni sous trois formes dilTe- 
renles, au-dar-citi {^), da-cite (i) el si-citP (i), ci'lte deriiiere 
Ibrme rorrespoiidant, d'apres d'Orbigny, a riinperatif fcdonne- 
moiw. 

Lc prefixe au-dar- doit apparlcnir a ia m^iue serie que Ic pre- 
iixeflu-rrtr-, eludie plus liaut.si loutefois il ne lui est pas iden- 
lique. Eu ce qui roncerne le prefixe si-, il ne parait pas indiquer 
riiuperalif d*une facon conslanle, puisque d'Orbiguy lui substi- 
lue soMYcnt le prefixe a-. Quant au prefixe da-, alorsque, dans 
Texemple precedent ct dans un autre exemple extrait du vocabu- 
laire dc Heath (da-ksinsi7ia rrvoler^i), il figure dans une forme 
verbale a rinfinitif, p;ir aiileurs d'Orbigny lui donne un sens 
impcralif : da-hohc f^regarde!?? (radical Aoi, alleste par la foruie 
au-xar-koi-rdc rvoin? du vocabulaire de Heath). 

Notre lexle ne nous fournit nialheureusetuent pas les moyeus 
d'eclaircir ces conlradiclions dc nos diverses sources d'informa- 
tion. 

Seule, la iorma optative senible y ^trc forniee <rapres uae 
regie nctteuient deterininee, par prefixation dc Lasara- ct sullixa- 
tion de -nina ou -guina. Kx. : 

kasara-didi-hina «que tudonueslw, 
hisara-iamahina-nina ffque tu ue laisses pas! 71, 
kasara-hi-idna ^i\\ni tu delivres I^i, 
kasara'tabtilmrabuhurrhguina re que lu pries! (?)?5. 

Le parlicipe passe parait se former en Kanicaua par prefixa- 
tion de /.v>- el sulfixatlon de -la. Ex. : 

])ayrr, a-ko(i!e\ paye, ko~hmhAa. 

Enfiu, des suljslantits v<M*l)aux peuvent elre formes par prefi- 
xaliou de miha- et sullixation do -li. Ex. : 

ye-maliko)r f^(il) creai?, miha malikan-ri frcivateui'w. 
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NKnATioN. — Signalons, en (erminant cellc csquisso trop brove 
el bien iiicerlaino, que la neffalioii semble loujours s'exprioier 
analvfiqnemon! , a Taide de radverbo nihuash^ nchuas fcnonn. 
Ex. : 

j(3 vais, au-xat'i; je ne vais pas. nihuas au-xaci; 
je veux, hu~arehiia\ je ne veux pas, no/mrty ehu-aerehua; 
il comprcnd, enho-phuruniie ; il ne comprend pas, nihuas 
mko-phiirunue. 

Les comparaisons que nous avons eiabiies entre ie Kanicana 
el les lanfjues voisines ne nous ont founii aucune indication sur 
left afFmiles de cet iciiorne. 

Nous ajoulemns que, landis que les vocabulaires capakura 
nous avaienL revele un assez [jrand nonibre de concordances 
lexicograpliiqucs avec TUro ^^^ ii u en est pas de uiemc en ce qui 
concerne le Kanicana. Voici en elTet les seules ressemblances que 
nous avons relevees : 

TJRO. KANICANA. 

cbien paku^ pakiis, pako ni^ao^ ni-pahu 

ma'is /urw, tiira ni-tuxu, ni-tuxu 

mere alan eu-iana^ eud-dhana 

(vi\ shnkm^ ('ifhi eu-tokhe 

pres . . kesuhu, kesus koxo 

En consequence, nous niaintenons provisoirement la famille 
lin[juistique Kanicana comme famille inddpendante. 



